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Le mot « ramoire » n’existe pas (sauf depuis maintenant ;o).

Ils sont des systèmes bizarres qui s’appellent IUT et qui vous deman-
dent de réaliser un rapport de stage avec un contenu ne narrant pas
spécifiquement mais développant des faits et des idées.

Si vous ne voyez pas le rapport, c’est normal c’est pour mémoire...

Rapport* : Exposé dans lequel on relate ce qu’on a vu ou entendu ; compte rendu.
Mémoire* : 1. Ecrit sommaire exposant des faits, des idées. 2. Exposé scientifique
ou littéraire en vue d’un examen, d’une communication dans une société savante.

*Source : « Le petit Larousse illustré » - 100ème édition – 2005
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Pour des raisons
politiques

A mon âge, est-ce bien raisonnable de poursuivre ses études ! C'est ce que
je lis dans les pensées de certains interlocuteurs à qui j'annonce qu'à 49 ans,
je suis étudiant...
C'est plus de l'ordre de l'avant propos qu'une introduction classique à un rap-
port de stage. Il me semble nécessaire de cadrer ce stage dans le stage !
C'est pour cette raison que je mets ces quelques lignes en avant-propos.

Avant propos

Effectivement, pour moi
le stage a débuté le
jour où je suis entré à

l'IUT de Bobigny pour
apprendre et faire un site
internet.

Je suis communiste mais ce
n'est pas venu d'un gène. Au
regard de ce qu'a fait la
Résistance pour sauver notre
pays contre les allemands et le
combat mené contre le nazisme.
Je me suis mis à me rapprocher
de plus en plus de ces idées
pour en faire les miennes.

Employé à la SNCF, j'ai comme
tous les salariés de ce pays droit
au Congé Individuel de
Formation. Passionné de photo-
graphie, en 2005 j'ai voulu utili-
ser ce droit pour préparer un
master à l'université de Paris
VIII. Hélas, suite au concours,
je n'ai pas été admis. " Je reten-
terais l'année prochaine " me
dis-je.

Travailler
pour la Résistance

Entre temps, un ami me fait

rencontrer Guy KRIVOPISS-
KO, conservateur du Musée de
la Résistance Nationale, qui a

pour projet de réaliser un site
internet sur le sujet.

Le concept me séduit, mais mes
capacités techniques ne sont
pas à la hauteur de cette préten-
tion.

Tombe
le rideau

D'ores et déjà, une idée me tra-
verse l'esprit : Servir mes idées
politiques en suivant un stage
en congé formation. Ainsi je
peux bénéficier de l'appui d'au-

1 - AGECIF :Association pour la gestion
des congés individuels de formation du
personnel à la SNCF.

tres étudiants et d'un support
technique par des professeurs et
des professionnels.

Reste à faire passer auprès de
l'AGECIF1 cette envie soudai-
ne de changement d'orienta-
tion !

Dans le même temps, la SNCF
décide de restructurer les
Directions régionales commer-
ciales voyageurs ; les cinq
régions parisiennes ne font plus
qu'une seule plateforme. Dans
cet espace géographique, nous
sommes cinq à occuper le poste

Une des planches du barraquement où étaient enfermés les internés politiques
au camp de Choisel à Châteaubriant juste avant d’être fusillés. (Photo MRN).
Ici la moitié d’un texte : “Avant de mourir les 27 otages se sont montrés d’un
courage admirable. Ils savaient que leurs sacrifices ne seraient pas vains et que
la cause pour laquelle ils ont lutté triomphera bientôt. Vive le Parti
Communiste. Vive la France libérée de ses ennemis.”
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Avant propos
de gestion des données de ven-
tes. Il en faudra trois seulement
pour la plateforme !

C'est l'opportunité pour mes
patrons de me laisser partir. De
plus, étant délégué du personnel
- représentant la CGT -, et des
élections professionnelles en
2006 - avec une aura reconnu -,
c'est " d'une pierre, deux coups
" pour la Direction !...

En juillet 2005, le rideau de
mon service est tombé. Je reste
plus de deux mois à errer dans
les couloirs de la Direction
régionale de Paris-Nord.

En août, on m'avise que ma
candidature pour cette forma-
tion est acceptée.

Erreur
d'aiguillage

En octobre, j'entre à l'IUT et
propose mon sujet aux étu-
diants. Trois d'entre eux travail-
lent sur ce projet. Le groupe est
formé.

J'annonce au conservateur du
musée que tout est en place
pour démarrer le projet. Il me
rétorque que finalement le pro-
jet est abandonné à mon niveau
pour être repris sur le plan
national par les ministères de
tutelle (Voir annexe 1) !

En échange - ou bouée de
secours - on me propose de
faire celui du Musée de
l'Amicale de Châteaubriant-
Voves-Rouillé. Très déconte-
nancé par rapport aux proposi-

tions lancées en IUT, j'accepte
tout de même étant personnelle-
ment adhérent de cette associa-
tion (fait qu'ignoraient mes
interlocuteurs).

Les premiers travaux de propo-
sition avancent et la première
réunion qui se déroule au
Musée de la Résistance
National à Champigny se passe
à merveille. Avec mes deux
compères étudiants nous cap-
tons les besoins.

Quelques temps après, lors de
notre première proposition de
charte graphique de site, nous
nous voyons dans l'impossibili-
té de travailler sur ce projet par
rapport à un élément qui ne
nous avait pas été précisé mal-
gré nos demandes : une charte
graphique est en cours d'élabo-
ration. Celle-ci est celle d'une
exposition prévue pour l'inau-
guration du musée à
Châteaubriant. Nous devons
nous y soumettre.
Le temps nous étant compté,
nous ne pouvons répondre à
cette injonction. Qu'à cela ne
tienne, nous ferons le site de
l'Amicale elle-même et non
celui de son musée !

Un diplôme !

L'objectif est quand même de
décrocher le diplôme, car dans
l'équipe, c'est Huma (NDLR : et
oui c'est son prénom !...) qui en
a besoin pour une requalifica-
tion dans son entreprise et
Fabrice qui est au chômage
pour être reconnu dans ses
recherches de travail. Quant à

moi, je dois l'avouer, c'est "la
cerise sur le gâteau".
Effectivement celui-ci ne m'ap-
porte pas de qualification supé-
rieure au sein de mon entrepri-
se. Toutefois je tenterais ma
chance pour poursuivre mes
activités professionnelles dans
un des domaines qui m'auront
été enseignés.

Cette petite mise au point effec-
tuée, je peux commencer mon
rapport. Pardon, mon ramoire
par le début...

Lors de mon déplace-
ment pour la conféren-
ce de presse  du 3
décembre 2005 à
Châteaubriant, j’étais
avec trois Résistants
dans un TGV en 1ère
classe.
Ils discutaient entre
eux:

-” Tu as fait Fresne ou
la Santé ?

- J’ai fais les deux avant
de m’évader.” 

Imaginez la tête des
voyageurs ?

Je n’ai pu m’empêcher
de leur dire que c’était
mes “Racailles*”.* Mot employé au moment par
Sarkosy, ministre de l’intérieur
pour nommer les jeunes des
cités de La Courneuve.
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Pour ne pas se perdre
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De la convenance
à la reconnaissance !

Il est de convenance de remercier les personnes qui vous ont entouré, mais
je tiens tout particulièrement à dépasser cette convenance pour témoigner de
ma reconnaissance et de
ma sympathie. 

1 - ULAC : Union Locale des Anciens
Combattants

Remerciements

combattant, Secrétaire général
de l'ULAC1 pour son café du
matin et l'apéro du vendredi.

Céline HEYTENS et Xavier
AUMAGE, Archivistes au
Musée de la Résistance
Nationale de Champigny, pour
leur disponibilité, leur gentilles-
se et leur accueil au sein de
l'Equipe du musée.

Un format de page
plus grand !

Je ne peux pas hélas nommer
toutes les personnes qui ont
répondu présentes, car il fau-
drait que je rende ce rapport au
format A3 et en police de carac-

tère à 8 points... Je pense
notamment aux responsables
hiérarchiques de certaines per-
sonnes citées, aux résistants qui
m'ont accueilli, au personnel de
la mairie de Saint-Ouen pour la
mise à ma disposition de leur
service communal de restaura-
tion et à l'inventeur de l'ordina-
teur qui m'a évité d'écrire ce
rapport à la main...

Tout particulièrement,
et sans ordre défini, je
tiens à remercier vive-

ment :

Odette NILES, Résistante et
internée politique, Présidente
de l'Amicale, pour sa gentilles-
se et sa confiance.

Lucette DUBOIS et Paulette
CAPLIEZ, Résistantes et inter-
nées politiques, protagonistes
des pages du Souvenir et de la
Mémoire, pour leur dévoue-
ment et leur ténacité à écrire et
corriger les textes historiques,
mais aussi pour leurs "discus-
sions vives" sur la raison de la
mémoire.

Georges ABBACHI, Résistant
et interné politique, Membre du
Conseil d'administration, que
j'ai baptisé le "général" pour
être le "maître des lieux" et son
verbe autoritaire.

Hubert DOUCET, Militant
syndicaliste Chercheur  à
l'Institut Social d'Histoire
Sociale de la CGT, Secrétaire
général de l'Amicale, pour sa
disponibilité.

Gilbert LEROUX, Ancien

Assemblée générale de l’Amicale le 28 mars 2006. De gauche à droite : Georges ABBA-
CHI, Jacqueline OLLIVIER-TIMBAUD, Odette NILES, Hubert DOUCET.
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Un objectif défini
Comme tout stage, il est primordial de s'être fixé un objectif en corrélation
étroite avec celui de l'entreprise dans laquelle on est accueilli.
Comme j'ai pu l'expliquer précédemment, le mien est essentiellement poli-
tique : me rendre disponible pour participer à la sauvegarde de la mémoire
et contribuer à sa communication.

Introduction

Un site internet a été
mis en place lors de
ma première partie

de formation. Ce site permet
non seulement la diffusion
d'informations mais partage
aussi la mémoire et appelle au
témoignage par sa conception
dynamique.

Le mécanisme général est fina-
lisé, mais il reste à alimenter le
site et le rendre vivant.

Il m'est demandé de contribuer
à la mise en place de la commu-
nication de la mémoire, et
notamment par le média inter-
net.

Une mission,
des missions

Ma mission devait m'amener à :

Etudier les aspects de l'archi-
vage de documents.

Effectuer des reportages et
enquêtes pour recueillir des
témoignages.

Dispenser des formations
pour l'utilisation du gestionnai-
re de contenu du site internet.

Participer à la promotion du
site internet.

Tous ces actes se sont déroulés
au mieux sans pour autant
atteindre complètement mes
objectifs intérieurs.

Effectivement j'ai beaucoup
appris, mais n'ai pas réalisé tout
le travail matériel que je m'étais
ambitieusement fixé.

Mes actions sont exercées en
divers lieux géographiques.

Le site internet est très avancé
mais reste en deçà de mon
objectif.

Mais au delà de ce média je vais
vite me rendre compte que des
urgences matérielles sont à réa-

liser prioritairement.

Si je suis adhérent depuis quel-
ques temps, je n'en étais pas
pour autant militant actif.

C'est ainsi qu'au menu de ce
stage, il a fallu que je goûte à
plusieurs plats sans pour autant
tous les finir, mais cela reste
encore des plats de résistance...

Je suis arrivé et on m'a
fait visiter les lieux.
Comme je devais être
en stage durant trois
mois,
j'ai demandé les clés.
On m'a répondu : "Tu
feras comme tout le
monde : tu t'évaderas".
Cela aurais pu être vrai,
tellement les locaux
transpiraient l'émotion
et la rage de vivre !
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Histoire de le dire !
Amicale Châteaubriant - Voves - Rouillé. Voilà un nom long à retenir, diffi-
cile à placer, et demandant des explications systématiques pour comrendre
que ce n'est pas un club de littérature et qu'il n'y a pas de faute au nom
Châteaubriant...

La structure

L'Amicale est née au
lendemain de la
libération, depuis le

15 septembre 1945 sous le
nom de " Amicale des anciens
internés politiques de
Châteaubriant  et Voves ". 

Quelques années plus tard, le
nom du camp de Rouillé s'est
ajouté. Les adhérents souhaite-
raient y voir s'ajouter Aincourt.
Elle a pour but d'honorer la
mémoire des 48 otages fusillés :
27 à Châteaubriant - 16 à
Nantes - 5 au Mont Valérien. La
fusillade  de syndicalistes, de
communistes était le premier
massacre sur cette période.

Les fondateurs avaient pour
point commun d'avoir été inter-
nés pour raisons politiques. Ils
étaient communistes !

Un peu d'histoire

Non je ne vous ferais pas l'af-
front de vous raconter la derniè-
re guerre. Il me paraît simple-
ment indispensable de rappeler
que dans tous ces camps, des
Hommes ont été torturés, fusil-
lés, voire massacrés par les
nazis. Il y avait en France près
de 200 camps d'internement
pour des raisons politiques
(communistes pour l'énorme

majorité), exilés politiques
(Allemands - Autrichiens -
Républicains espagnols), juifs
et tziganes.

Pourquoi
ces camps ?

Dans certains rapports de sta-
ges, ce sont des éléments que
l'on mettrait en annexe. Pour
moi, il en est hors de question,
car ils sont un des fondements
principaux qui l'ont motivé.
Croyez bien que je fais un effort
pour m'autocensurer quelques
lignes et un grand pas pour en
mettre dans la partie dite "
annexe " !.

Châteaubriant
(en Loire Atlantique)

C'est le camp de Choisel. Le
lieu de mémoire est la carrière
de la Sablière, là ou furent fusil-
lés les 27 otages le 22 octobre
1941, dont Guy MÔQUET
(Voir annexe 2). Il fût un des
plus jeunes (17 ans) et est deve-
nu le " porte drapeau " de
l'Amicale.

De par sa création l'amicale
avait pris l'engagement de res-
ter fidèle aux idéaux, aux
valeurs des fusillés.

Guy MÔQUET avait exprimé

Pendant l’occupation et malgré l’interdiction, les Castelbriantais viennent fleurir les
emplacements où se trouaient les poteaux d’exécution; (Photo Amicale)
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avant de mourir " vous qui res-
tez, soyez dignes de nous, les 27
qui allons mourir ".

Voves
(près de Chartres)

La Résistance intérieure y orga-
nisa plusieurs évasions. La plus
spectaculaire s'effectuera par un
tunnel de 148 mètres de long
par ou s'échappèrent 42 détenus
(bizarre, çà me rappelle un
film !) qui rejoignirent la
Résistance.
Après les bombardements du
camp par les alliés le 9 mai
1944, le camp est fermé et les
prisonniers dirigés vers
Neuengamme et Buchenwald,
via Compiègne.

Plusieurs centaines d'internés
partis de Voves ont disparu dans

les camps de la mort.
Rouillé

(près de Poitiers)

De septembre 1941 à juin 1944,
300 patriotes sont partis pour
les camps de la mort.

En juin 1944, une soixantaine
de détenus est libérée par le
maquis. Après des combats au
maquis de Vaugeton, 31 résis-
tants sont massacrés : 20 d'entre
eux étaient évadés du camp de
Rouillé, d'autres, des
Espagnols, anciens du camp de
Choisel.

Aincourt
(Val d'Oise,

anciennement Seine et Oise)

C'est le sanatorium qui servit de
camps. Il ouvre le 5 octobre

1940 avec près de 250 mili-
tants, élus et syndicalistes com-
munistes arrêtés en région pari-
sienne. Début 1942 le camp des
hommes est peu à peu vidé.
Quelques mois après arrivent
60 femmes du camp de Choisel,
puis 150 résistantes ainsi que
des femmes juives et leurs
enfants.

Le 15 septembre, le camp est
évacué, direction Gaillon, puis
Monts et Mérignac en Gironde,
Auschwitz pour certaines d'en-
tre elles.

La structure

Des internés au Camp de Châteaubriant. (Collection Grillot)
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La structure

L'Amicale de Châteaubriant-Voves-Rouillé a son siège social à Saint-Ouen
en Seine Saint-Denis (93) à deux stations de métro de la station Guy
MÔQUET !

Un siège à tenir !

La forme juridique de
l'Amicale est de type
"Association 1901".

Les locaux

La ville de Saint-Ouen héberge
l'Amicale dans ses locaux de la
Maison des Combattants... La
cause en est que Georges
ABBACHI, ancien interné poli-
tique, a exercé un mandat d'ad-
joint au maire de la ville.
Actuellement, la commune est à
majorité communiste, représen-
tée par Madame le Maire,
C o n s e i l l è r e  g é n é r a l e ,
Jacqueline ROUILLON.

Dans cette maison des Anciens
combattants, l'espace est suffi-
samment grand pour abriter les
cinq associations1 et l'Amicale.

L'Amicale n'est pas incluse
dans l'ULAC. Non seulement
c'est une association nationale
et non locale, mais sa vocation
n'est pas uniquement la commé-
moration mais la transmission
de la mémoire afin que nul
n'oublie.

Des présidences

Depuis le début trois hommes
ont présidé l'Amicale :
Léon MAUVAIS, militant syn-
dicaliste et dirigeant commu-
niste.

Fernand GRENIER, député
de Saint Denis, représentant du
Parti Communiste Français
auprès du Général De Gaulle et
fera partie du premier gouver-
nement provisoire à Alger.
Maurice NILES, responsable
des jeunesses communistes,
responsable interrégional des
FTP du Sud-Ouest et député-
maire de Drancy.

Aujourd'hui, c'est Odette
NILES, étudiante en 1940,
militante des Jeunes Filles de
France, arrêtée le 13 août 1941
lors d'une manifestation anti-
allemande à Paris. Elle sera
incarcérée et sera témoin du
départ à la mort des 27 otages.

Des comités

Si la région parisienne est le
lieu du siège social, c'est en
parti dû au fait que beaucoup de
prisonniers en étaient issus de la
Région Parisienne, mais aussi
aux différents responsables des
communes et instances politi-
ques communistes de l'ex " ban-
lieue rouge ". Cela facilite
beaucoup l'intendance.

Toutefois je me dois de préciser
que tous les internés n'étaient
pas que des communistes, il y
avait des syndicalistes, des élus
du Front Populaire, des antifas-
cistes, des socialistes, des gaul-

listes. A la CGT beaucoup de
militants furent internés à
Aincourt, Châteaubriant,
Voves, Rouillé, Phitiviers, etc.
Les Comités de l'Amicale se
sont constitués pour perpétrer le
souvenir des otages, des dépor-
tés et de la Résistance : en
Loire-Atlantique (Nantes,
Châteaubriant, Indre) à Voves
en Eure et Loir, à Rouillé en
Maine et Loire (Cholet), dans le
Finistère (Brest), dans les
Landes, en région parisienne
(Bagneux, Gennevilliers,
Argenteuil et Paris).

Il convient de préciser que
l'Amicale est là pour fédérer les
comités et non les diriger.

Pour de plus amples explica-
tions sur la création et la struc-
ture de l'Amicale, je vous ren-
voie à l'annexe 3 qui est extrai-
te de son site internet.

1 - Les 5 associations de l'ULAC :
- ARAC : Association Républicaine des
Anciens Combattants
- ANACR : Association Nationale des
Anciens Combattants de la Résistance
- FNDIRP : Fédération Nationale des
Déportés, Internés, Résistants et
Patriotes
- FNACA : fédération Nationale des
Anciens Combattants d'Algérie
- UNC 93 : Union Nationale des
Combattants 93
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La structure

Cela n'échappera à personne le caractère communiste imprégné dans
l'Amicale dans son ampleur Partisane. Aujourd'hui encore elle existe belle et
bien et cela cré des problèmes pour les diverses représentativités dans les
instances qui ne sont pas de même obédience.

Du caractère

Les choses évoluent par
force et réflexion. Si le
Parti Communiste n'a

plus la représentativité qu'il
avait, il n'en demeure pas
moins une instance structurée
et combattante.

C'est aussi avec cette instance
que l'Amicale a l'intention de
combattre. Il ne faut y
voir là une implication
aveugle, mais plus une
approche pour appréhen-
der des nouveaux
moyens de luttes. Je
parle ici de moyens et
non d'idéologie !

L'idéologie est forcé-
ment présente puisque
l'histoire démontre que
ce sont parce qu'ils
étaient communistes
qu’ils ont été internés. Quel
intérêt à ce que des personnali-
tés de droite veulent le rappe-
ler ?

Nul n'oublie

" Ne pas oublier ", est une suite
de mots assez facile à dire, mais
d'un travail constant pour les
faire vivre.

L'article 2 des statuts (En
annexe 3) définit en partie cette

volonté, mais ils apparaissent
comme désuets en regard des
ambitions fixées.

Comprendre le passé peut nous
aider à rendre l'avenir différent
si l'histoire ne délivre pas de
leçon, elle explicite le mouve-
ment  de l'action collective de
l'homme. Elle éclaire le présent

et ses contradictions qui
ouvrent la voie à d'autres possi-
bles.

L'histoire est donc une affaire
citoyenne, elle ne peut pas être
seulement l'affaire des histo-
riens.

Nouveau
combattant

Je l'ai dit et le répète, L'Amicale
n'est pas une institution déposi-

taire de gerbes (avec le respect
que je dois). Nous avons vécu
aux dernières présidentielles ce
qui paraissait inconcevable
pour la majorité des personnes
sur cette terre. Le Pen, repré-
sentant de l'extrême droite, la
croix gammée en avant, était
présent au deuxième tour des
élections présidentielles de

2002 !

A l'heure d'aujourd'hui,
aussi proche que cela
soit, c'est, dans les
médias, une image du
passé !

Je m'énerve et cite
Bertolt BRECHT : " Le
ventre de la bête est tou-
jours fécond ".

J'ai fait ce stage en tant
que nouveau combattant, pour
donner, mais aussi pour pren-
dre. Prendre cet exemple
d'énergie et de combativité des
anciens...
C'est une dette que je paie : " la
liberté en héritage ". Je suis
persuadé de ne pas être au bout
de mes échéances...

Qui suis-je ?

Et puis les choses m'échappent
lorsque je recueille les témoi-
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gnages des anciens. Pour eux
c'est normal et ils sont parfois
même étonnés du " tapage " fait
autour de la Résistance. " C'est
normal, et cela doit être quoti-
dien ! ".

Toutes proportions gardées, je
me souviens de ma grève de
1995 à la SNCF : 24 jours sans
salaire, pire, il faut ajouter aux
retenues les charges patronales :
1 jour est égal 1 jour ½ de salai-
re ! Pour nous, c'est le prix de la
bataille et on l'a payé !

Et puis il y a peu de temps,
étonné, j'ai vu un étudiant qui
me demandait des renseigne-
ments sur notre grève de 95 !!!

Petite histoire ; intermède ;
mais pour essayer de compren-
dre ce qu'est la lutte au quoti-
dien.

Expérience

Ce phénomène, cet état d'esprit
je l'ai vécu au cours de mon
stage en faisant des interviews
de résistants.

J'ai pu en réaliser deux diffé-
rents :

Le premier fut celui de Henri
DUGUY à Nantes, résistant qui
a pu sortir du camp de Choisel
en signant un document sur
ordre du Parti communiste. Il
avait dessiné les plans du camp
pour la Résistance. De l'émo-
tion et du respect. Le plan il me
l'a montré et m'en a donné une
copie (Mise en annexe 4).

Je suis persuadé, et cela s'en-
tend sur la bande, que Henri
DUGUY ne s'est jamais remis
d’avoir laissé ses camarades !
Et pourtant... c’était les ordres
et cela fait partie de la lutte !

Et puis ce fût Henri CROTTI,
dernier évadé sorti du tunnel de
Voves. C'est plein de folie et de
tendresse. Un mélange explo-
sif !

Bien sûr je
p o u r r a i s
m'étaler des-
sus et vous
sortir un bou-
quin, voir un
film ! Tiens,
j'ai même le
titre : " La
grande éva-
sion ". Mais
est-ce que
l'on parlera
des commu-
nistes dans
ce film ? Est-
ce que l'on
saura pour-
quoi ces gens
qui s'évadent
on été inter-
nés ? Il fau-
dra vraiment
que je me
méfie pour le " grand public " !

Je m'emporte, et pourtant quelle
richesse de rencontrer ces per-
sonnes, de les enregistrer.

Il n'y a pas forcément besoin de
mitraillettes et de pistolets pour
entrer en résistance ! Le partage
de convictions et d'exemplarité

conforte.

Enfermés,
ils étaient battants

Dans certains camps, les pri-
sonniers politiques revendi-
quaient ! Cela fait parti des
découvertes que j'ai pu faire au
fil de mes lectures d'archives. Je
n'en croyais ni mes yeux, ni

mes oreilles ! Les gardiens crai-
gnaient les internés politiques,
car organisés, et principalement
les communistes. Ont-ils chan-
gés ?

La structure

Henri CROTTI, chez lui, le 2 mai 2006, lors de ma visite chez lui pour
l’interviewer (Photo Patrrice MOREL)
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J'ai beau être adhérent de cette Amicale depuis deux ans, je n'en suis pas
pour autant militant dès le départ. Le stage m'aura permis une approche plus
réactive.

Le politique,
historique du présent.

Je ne vais pas me répé-
ter, mais je suis étu-
diant et salarié !

Pendant cette période de
stage la lutte contre le CPE1

s'est organisée essentielle-
ment chez les étudiants.

Grève

Pour une fois
d o u b l e m e n t
concerné. Je
n'ai pu appor-
ter mon soutien
qu'en allant
manifester !

A l'habitude,
c'était " double
fiche de paie " :
une pour le
salaire et la
seconde pour
" retenu sur
salaire en ces-
sation concer-
tée d'activité " .

Il va de soit que je devais soute-
nir le mouvement qui collait
complètement à mes revendica-
tions.

" Aujourd'hui je ne serais pas à
l'Amicale, je vais à la manifes-
tation".

C'est le genre de phrase que l'on
pouvait m'entendre dire. Et le
respect des conditions d'exerci-
ce de ses droits citoyens, ça fait
partie du stage. Le stagiaire doit
avoir accès au droit du travail.
Mais ne serait-ce pas une autre
revendication en rapport au sta-
tut de stagiaire ?!

Assemblée
générale

L'assemblée générale de
l'Amicale s'est tenue le 25 mars
2006 à Bagnolet (ville qui a un
monument à la mémoire des
martyrs de Châteaubriant -

Certains d'entre eux étaient ori-
ginaires de cette commune).
Le ton a été donné dès l'entrée
en matière dans le rapport de
Hubert DOUCET, secrétaire
général : 

" Notre Assemblée Générale se
situe dans une période d'inten-

ses mobilisa-
tions, celles
des étudiants,
de lycéens
mais celles
aussi des orga-
nisations syn-
dicales et poli-
tiques pour
imposer le
retrait de la loi
sur le Contrat
P r e m i è r e
Embauche.

Un nouveau
pas sera fran-
chi le 28 mars
par un appel à
des arrêts de

travail et à des manifestations
de grande ampleur. Comme l'a

Manifestation anti CPE le 7 mars 2006 à Paris (Photo Patrrice MOREL)

1 - CPE : Contrat Première Embauche
(texte ministériel visant à donner un
emploi aux jeunes. Le contrat stipulant
qu'ils pouvaient être remercié sans préa-
vis et justificatif.
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exprimé Bernard Thibault
Secrétaire Général de la CGT :
" C'est un combat d'intérêt
général. " En effet l'enjeu est
considérable pour l'emploi, le
code du travail : soit la précari-
sation, le bon vouloir patronal
deviendront une nouvelle règle
générale, soit les systèmes de
protection des salariés, leurs
droits collectifs seront garantis
dans des statuts, des conven-
tions collectives.
[.../...] Le pire serait de conti-
nuer, de s'enfoncer dans les
conceptions actuelles. Notre
amicale est partie prenante de
ces combats là, nous ne sommes
pas neutres car nous entendons
être en fidélité aux combats
d'émancipation de celles et
ceux qui nous ont précédé et
dont nous avons la volonté de
rappeler la mémoire. "

Il ne s'agit plus ici uniquement
de respect, mais d'une approche
très affirmée de l'Amicale dans
la vie présente.

Effectivement la majorité des
associations dites d’ “anciens
combattants " ont pour objet de
rappeler ce qui s'est passé. Elle
rassemble au sein de leurs adhé-
rents des personnes ayant parti-
cipé activement aux conflits.
Quel avenir aujourd'hui ?

Travail sur l'histoire
sans occultation

L'amicale veut non seulement
continuer à rendre hommage
aux résistants, internés, dépor-
tés, fusillés des camps en
France mais elle veut  maintenir

un travail de recherches histori-
ques ;

C’est un travail sur l'histoire
sans occultation, ni simplifica-
tion, sans embellissement, ni
instrumentalisation de ses
efforts. Qui étaient ces internés,
pourquoi ont-ils été arrêtés,
fusillés, déportés, entrés en
résistance. La dernière lettre à
leurs familles, le sens de leurs
combats émancipateurs, de
leurs espoirs nous interpellent
pour prendre nos responsabili-
tés.

La première de celle-ci est de
tout faire pour que cela ne se
reproduise jamais plus.

La deuxième, faire connaître les
pages d'histoire, les témoigna-
ges à un maximum de person-
nes pour qu'elles s'approprient
les faits, les citent et se fassent
leur propre appréciation.

La troisième consiste en cela
avec la recherche d'historiens,
universitaires pour que l'histoi-
re vraie se construise, s'établis-
se.

Tout enseignements de l'histoi-
re est utile pour notre société
d'aujourd'hui où tout va très vite
et, les points de repères sont
effacés, souvent falsifiés. 
A l'exemple du rôle de syndica-
listes engagés dans le grand
espoir du Front Populaire en
1936 face à la montée du fascis-
me en Europe.

Les refontes sociales et démo-
cratiques étaient le choix de

femmes et d'hommes répondant
ainsi aux stratégies d'exclusion,
d'élimination et de sélection de
la population.

Ce seront  les mêmes réponses
ambitieuses  à la Libération de
la France avec le programme du
Conseil National de la
Résistance.

Ces réformes ont donnés à la
France les atouts de son déve-
loppement progressiste et de
son indépendance.

A l'Amicale, l'on se souvient,
mais pour mieux se battre.

De cette idée, il n'y a qu'un pas
à franchir pour utiliser les
armes de la communication.

Jeudi 27 avril 2006,
j’appelle Henri COROT-
TI pour prendre rendez-
vous :

- Allo ! Henri CROTTI ?

- Oui

- Je souhaite faire un
interview de ton éva-
sion et faire des photos
de trucs que tu aurais
de cette époque.

- Tu crois que je me
suis évadé avec une
valise !
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Toute communication vise à atteindre un public. Nous avons vu que
l'Amicale à pour objectif de perpétuer la mémoire, mais avec un esprit com-
batif et dans l'intention d'assurer une continuité de lutte contre le nazisme et
l'extrême droite, les injustices économiques et politiques. Une situation,
hélas bien actuelle.

Le passé
est devant nous

L'analyse est posée en
assemblée générale
en affirmant que

" 60 ans après nous pensons
que ce travail sur l'histoire
nous paraît être un gage d'ave-
nir pour notre Amicale.

Nous avons conscience que
l'histoire est devenue un enjeu.
Certains voudraient avoir une
histoire officielle, d'autres veu-

lent l'instrumentaliser ou la
mettre dans les mains de quel-
ques initiés ou politiciens.

Nous l'affirmons l'histoire est
une affaire citoyenne et notre
Amicale entend apporter une
contribution pour exposer un
point de vue, non pour imposer
une quelconque orthodoxie. "
Pour ce faire, il convient de
connaître son public.

Adhérents

Son premier public est composé
des adhérents.

Pour la majorité se sont près de
800 personnes physiques qui
sont adhérentes par les
Comités, ou exceptionnelle-
ment à l'Amicale même. La
seconde partie des adhérents est
composée de plus de 80 person-

Assemblée générale le samedi  28 mars 2006 à Bagnolet (Photo Patrice MOREL)
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nes morales qui sont principale-
ment des syndicats et des comi-
tés d'entreprises. Il y a égale-
ment des comités d'anciens
combattants et du souvenir,
voire des groupes politiques.

Adhérent militant

Il y a deux approches différen-
tes dans l'adhésion : il y a celle
où l'adhérent soutient " en
mémoire de... " et celle ou il est
adhérent militant.

Le premier aura une attitude
réceptive de l'information, tan-
dis que le second y puisera un
support pour une argumentation
et sa construction.

Ces deux cas sont valables aussi
bien pour le public physique
que moral.. Là se situe un enjeu
d'envergure : celui de transfor-
mer l'adhésion de soutient en
adhésion militante. Cette der-
nière devient alors un moyen de
communication lui-même tour-
né vers l'avenir.

C'est un nouveau tournant que
veut impulser l'Amicale :
Principalement tourner vers les
syndicats et partis politiques. 

Le Conseil d'administration
affirme "la nécessité de mainte-
nir les hommages faits par les
organisations fondatrices (la
CGT et le PCF) de façon alter-
née et respectueuse des orienta-
tions de l’amicale. [.../:..]
L‘amicale, les comités doivent
mieux faire connaître, mieux
valoriser toutes leurs actions
pour créer les conditions de

convaincre d'autres personnes
de s'impliquer dans le devoir de
mémoire. "

Et c'est bien là que l'on puisera
une grande partie des forces
pour perpétuer cette mémoire
vivante, mais surtout s'appuyer
dessus pour étayer les luttes
d'idées. Luttes d'idées pour les-
quels les camps d'internements
furent créés !

Citoyen

Son second public est celui qui
n'est pas directement lié à
l'Amicale : le citoyen et celui en
passe de le devenir, c'est-à-dire
la jeunesse, celui qui fera de
l'avenir un présent.

Je me souviens de pages que
j'avais réalisées pour un journal
communiste appelé " Le
Manifeste " (voir annexe 5).
J'avais reproduit une partie des
textes du CNR (Comité
National de la Résistance).

Beaucoup de lecteurs avaient
été interpellés en s'apercevant
qu'un texte à l'apparence utopi-
que avait été en vigueur et
accompagné des faits !

Maintenant on s'aperçoit du
recul énorme qu'a pris la socié-
té pour la qualité de vie de
l'Homme. Les batailles se font
pour ne pas être amputée d'un
droit et non pour avoir de nou-
veaux acquis !

Ce petit intermède m'a paru
indispensable pour réaffirmer
l'exigence de la mémoire
comme fondation de l'avancée
d'une société.

N'étant pas issus de la généra-
tion de cette tranche d'histoire,
il y a bien eu quelqu'un ou quel-
que chose qui m'a fait bouger !
C'est de cette communication là
dont il s'agit de trouver les
leviers.

Evocation artistique lors de la cérémonie à Ch^teaubriant le 23 octobre 2005. Présence
de beaucoup de jeunes des écoles. (Photo Philippe BEAUDELOT)
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Nous l'avons démontré, l'Amicale n'est pas uniquement une association du
souvenir. Les commémorations ne sont pas l'objet de son existence. Pour
affirmer sa continuité, jusqu'à aujourd'hui, elle s'est dotée d'outils de com-
munication aguerris, tels l'allocution et la presse écrite entre autres.

Des armes rodées

Les allocutions et autres
manifestations orales
ont été de tous temps et

bien souvent réprimées
(demandez à l'actuelle prési-
dente, Odette NILES !)

L'écrit, et la presse en particu-
lier sont de même mais maîtri-
sés aujourd'hui par les grands
pouvoirs de l'argent (Hersant,
Lagardère, etc.).

De la voix

La voix est une des voies maî-
trisée qu'a suivit l'Amicale, ne
serait-ce que par les représenta-
tions politiques qu'assumaient
les divers représentants de
l'Amicale (Maires, députés,
voire ministre...). Et pour cause,
pour la plupart, c'est cette
même voie qui les a mené dans
les camps (notamment beau-
coup de députés communistes
d'avant guerre).
Maintenant, les années passent,
et les postes ne sont pas com-
blés.

Il reste tout de même un lieu où
l'on peut effectuer cet exercice.
C'est au moment des commé-
morations. Pas celles qui
consistent à déposer une gerbe.
Ces dernières ne sont remplies,
pour la plupart, que de person-
nes convaincues ou venues par

obligation.

Hommage

L'Amicale a réellement trouvé
un moyen : l'hommage et l'anni-
versaire.

Il ne s'agit pas simplement de
faire un discours, mais d'organi-
ser un évènement impliquant
toute la communauté politique,
mais aussi sociale.
Ainsi dans les anniversaires,
lors de commémorations, un
spectacle est donné. La partici-
pation de grands noms du spec-
tacle s'y fait remarquer. Pour le
60ème anniversaire de l'Amicale
une évocation faite par Jacques
Mignot a rassemblé des artistes
comme Robert Hossein, Pierre
Santini, Jean-Claude Drouot,
Alexis Chevalier, Noella ainsi
que de nombreux comédiens et
chanteurs. Un public de deux
mille  personnes y a participé.
Et puis c'est le public principal
qui est impliqué dans toutes ces
manifestations : la jeunesse. A
ma connaissance, je n'ai pas
entendu parler d'une seule
manifestation sans l'implication
directe des scolaires des envi-
rons géographiques. En exem-
ple, je vous invite à consulter le
programme (Annexe 6) du
62ème anniversaire de la libéra-
tion du camp de Rouillé et du

massacre des 31 résistants à
Vaugeton qui se déroulera le
dimanche 25 juin prochain.

Les interventions

Les écoles appèlent aussi
l'Amicale pour faire bénéficier
de la présence d'un témoin de
cette période auprès des scolai-
res. Cela fait partie intégrante
des outils de communication.
Hélas, le temps avance !

C'est écrit

Bien entendu, si je puis dire, il y
a l'écrit. Le " truc de la com. "
qui était, est et sera (pour preu-
ve, j'ai bien été obligé de livrer
écrit ce “ramoire” dans le cadre
d'étude sur la communication
par le web. C'est un comble !).
Avant guerre, il y avait les jour-
naux et les tracts ! Pendant la
guerre aussi, mais les deux
étaient parfois un peu confon-
dus, ce qui fit la presse clandes-
tine. Aujourd'hui encore ce sont
les mêmes outils. D'autres vien-
nent s'ajouter, mais la plupart
sont calqués sur le modèle écrit.
Je dirais que seul le stylo chan-
ge ! Mais c'est une autre histoi-
re que nous verrons plus loin...
L'Amicale s'est doté d'un jour-
nal de quatre pages qui s'est vu
affublé cette année de deux
pages supplémentaires réser-
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vées à l'histoire. C'est une
forme de bulletin de liaison
envoyé à tous les adhérents.

Il est conçu de très bonne factu-
re sur papier glacé avec gram-
mage assez élevé lui donnant de
la main.

Son contenu, outre les rapports
de l'activité et les prochains
rendez-vous va s'enrichir de ces
deux pages d'histoire qui man-
quaient pour aller vers l'objectif
de mémoire que s'est fixé
l'Amicale.

La presse

Bien entendu, l'Amicale ne se
prive pas d'organiser des confé-
rences de presse. J'ai pu partici-
per à la dernière qui annonçait
l'inauguration du musée à
Châteaubriant pour octobre
prochain. Cela a été l'occasion
d'annoncer la mise en place
d'un site internet.

Si la presse locale se rend à la
conférence, la presse régionale
(Voir annexe 7) était aussi pré-
sente ce jour. Le fait que Gilles
BONTEMPS, président de

l'Association des Amis du
Musée de la Résistance à
Châteaubriant, soit là était un
gage de réussite. Gilles BON-
TEMPS est aussi Vice-prési-
dent du Conseil régional des
Pays de la Loire chargé des
infrastructures et des aménage-
ments.

Une contribution

Mais il n'y a pas que la presse,
il y a aussi les ouvrages édités.
Ainsi des brochures sont réali-
sées quotidiennement à l'initia-
tive de Comités ou de l'Amicale
elle-même.
Des livres sont imprimés et
aussi des " contributions ".
Les contributions sont deman-
dées aux résistants. Il s'agit
pour eux de relater par écrit
leurs souvenirs. Ce sont ainsi de
précieux témoignages vivants.

Une bibliothèque

C'est là que l'Amicale n'est pas
au point !

Effectivement, de nombreux
ouvrages sont présents, parfois
même avec un stock épuisé. Ils

sont rangés dans une armoire
sans réelle gestion. Un ouvrage
peut manquer, personne ne s'en
apercevra.

Il est indispensable de coter ses
livres et d'en assurer le suivi.
Ainsi il serait possible d'en faire
la publicité auprès des scolaires
et chercheurs.

J'ai pu soumettre l'idée qui a été
acceptée. Reste à la concrétiser
et faire la promotion des ouvra-
ges auprès des chercheurs et
scolaires.

Un musée

Lieu historique, la ferme à la
Carrière des fusillés de
Châteaubriant est un musée très
fréquenté. L'Amicale est pro-
priétaire de ces lieux. Ce sont
2274 personnes l'ont visité et
7650 la Carrière en 2005. Un
nouvel étage a été aménagé et
une refonte complète de l'espa-
ce est prévue. L'inauguration
aura lieu le 21 octobre 2006, la
veille de la cérémonie anniver-
saire de la fusillade du 22 octo-
bre 1941.

De même une " baraque-
musée " est à Voves. Elle a
accueilli 1000 visiteurs pour
cette même année.

Ces espaces sont autant de lieu
de communication qu'ils atti-
rent parfois un public national
et international, souvent par le
biais du tourisme.

La ferme d’où les fermiers furent témoins des fusillades. Actuellement elle sert de musée.
Sa nouvelle conception sera inaugurée le 21 octobre prochain.. (Photo Patrice MOREL)
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Entre autres outils de communication, l'Amicale a choisi internet pour la
mémoire vive !
Au ton de la communication actuelle, elle a élargi sa palette en se dotant
d'outils informatiques. Mais plus que cette acquisition elle s'est aventurée en
territoire inconnu.

Internet
répond présent

Je ne vous raconterais
pas l'histoire de la
création du site inter-

net de l'Amicale, elle est
contenue dans mon avant-
propos. Par contre, l'idée
même de ce site est assez révo-
lutionnaire dans sa démarche.

Il faut se mettre à la place d'un
groupe d'individus d'un âge qui
n'est pas celui de la génération
du net. Ils y ont vu là un outil
supplémentaire pour communi-
quer. Et quel outil pour être près
des jeunes et des chercheurs ! 
L'annonce est claire en assem-
blée générale à laquelle je suis
intervenu pour en expliquer le
concept. Hubert DOUCET.
Dans son rapport introductif à
l'Assemblée générale annonce :
" Le CA a mis en construction
un site internet pour que tout le
travail historique réalisé par
l'amicale depuis 60 ans, celui
qui va être entrepris y compris
par nos comités soit connu, soit
utile et invite à des partages,
des échanges avec des familles,
des chercheurs, des historiens
et bien sûr permettre aux nou-
velles générations d'avoir les

moyens de connaissance et
d'échanges.

Nous avons eu de la chance,
trois étudiants de l'IUT de
Bobigny ont réalisé toute la
construction technique. Patrice
MOREL nous aidera pour la
mise en oeuvre. Le site est opé-
rationnel. Le bureau de l'ami-

cale a pu appréhender les pro-
positions de pages d'histoire
élaborées par Lucette et
Paulette à partir des archives.
Elles seront sur le site dès la
semaine prochaine et nous fina-
liserons le site avant la fin du
semestre. L'amicale disposera
ainsi d'un outil moderne, ouvert
à un très large public, qui nous
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donnera de nouvelles possibili-
tés. "

Quel site ?

Si l'idée est révolutionnaire, le
concept dû au large public que
l'on veut toucher est frustrant
techniquement. Il faut faire un
site le plus léger possible en
poids de fichiers, donc sans
photos. Ainsi les villes et villa-
ges les moins équipés en réseau
informatique pourront visiter le
site.

Du texte et encore du texte !
Une fois les principales publi-
cations faites, on pourra envisa-
ger une bibliothèque de photo
sur le site. Elle pourrait être
ainsi accessible à ceux qui le
désirent en toute connaissance
d'éventuels problèmes liés au
réseau qu'il possède. Pour l'ins-
tant : du texte !

Fait par qui ?

La construction de ce site par
l'IUT n'a pas forcément été
apprécié par tous. A la suite de
cette décision de construire un
site par le Conseil d'administra-
tion, le fils d'administrateurs
devait le faire. Le choix s'est
plus porté sur l'IUT et des étu-
diants par rapport à la disponi-
bilité que l'on pouvait fournir
en y consacrant tout notre
temps.

De plus cela fixait un calendrier
rigoureux pour réaliser les arti-
cles à publier. Cela n'aurait pas
été le cas s'il avait été construit
en dilettante.

De ce fait, une certaine jalousie
s'est instaurée et des critiques
négatives ont été formulées. Le
prétexte a été de dire que la
représentation de la sculpture
n'était pas le reflet de la réalité
et que sa couleur n'avait rien à
voir avec la réalité. J'ai tenté de
ramener à la raison ces person-
nes, mais en vain. Toutefois
mon argumentation a été appré-
ciée par la large majorité du
CA.

Ceci fait partie des petits inci-
dents de la vie de groupe, mais
le plus intéressant est de
connaître le fond du site, et
notamment les pages d'histoire
de la rubrique " Souvenez-
vous ".

Ces pages de l'histoire de
France sont pleines de docu-
ments exceptionnels, non seule-
ment de par leur qualité, mais
aussi de par leur rareté.
En effet, pour la grande majori-
té, les articles proposés sont
rédigés par des résistants et
résistantes internés et/ou dépor-
tés. Ils ont vécu les camps, les
prisons et la déportation, ils
étaient du même combat que
leurs camarades fusillés, tortu-
rés, déportés, internés.

Au fil de la navigation, c'est une
découverte d'histoires poignan-
tes, des fois cocasses aussi, de
ces hommes et de ces femmes.
Ce ne sont pas seulement des
témoignages, mais aussi un
appel à la contribution des visi-
teurs pour les divers documents
en leur possession ou pour des
compléments d'informations.

Ainsi c'est un site mouvant. Les
documents s'enrichissent, se
mutilent, se mettent à jour. Si
une personne voulait indiquer
un lien sur le site comme témoi-
gnage de sa source, il prend le
risque d'être contredit dans
l'existence formelle ces propos.
C'est un site vivant !

Affûtez
vos stylos

En plein dans le coeur de cible
de la raison pour laquelle
l'Amicale m'a reçu au sein de
son équipe. Affûtez vos stylos,
car les pages historiques de la
rubrique " Souvenez-vous " ne
sont pas publiées. Elles ne sont
même pas construites !

J'étais venu bien armé avec la
ferme intention d'expliquer à
nos deux historiennes
Résistantes comment écrire
pour un site internet !... Bien
armé disais-je ?...

J'ai expliqué la nécessité de tex-
tes courts et incisifs, mais ce fût
la grande chute de mes espoirs
pédagogiques. La rédaction
allait bon train pour écrire un
nouveau livre !

Après la première publication
d'un texte avec ma vision tech-
nique des choses, j'ai enfin pu
faire une démonstration qui a
été adoptée.

Les textes seraient courts et
entrecoupés de liens vers des
pages témoignages, rythmant
ainsi le fil de la lecture.
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Communication
La carte des camps
en exemple

Paulette CAPLIEZ et Lucette
DUBOIS, me montrent une
feuille de papier manuscrite
avec une forme d'étoile et des
noms au bout de chaque bran-

che. " C'est la carte du camps
de Voves " (Exemplaire en
annexe 8), me disent-elles. " Il
faut la mettre sur internet, il y
en a une pour chaque camp ".

Plus je regardais ce papier et
plus je cogitais à la façon de
représenter ce travail.
Il s'agissait du parcours fait par
les internés. D'où ils venaient et
où ils partirent. De leur mémoi-
re et de celle d'historiens, du
jamais vu comme document !
J'ai réussi à faire une présenta-
tion assez saillante qui les a
beaucoup aidé à compléter leurs
informations.

Enfin
du concret !

Ce que je retiendrais principale-
ment, c'est la joie de voir leur
travail récompensé par la mise

en forme des documents. Je leur
avais montré sur papier en
disant que j'allais les publier
prochainement.

Quelques jours plus tard, je ne
les avais toujours pas publiés.
J'ai eu droit à un rappel en
bonne et due forme, car elles

avaient été vérifier
chez les petits
enfants !...

Par contre une fois
mis sur le serveur,
il a fallu que j'ou-
vre toutes les fenê-
tres des Pdf publiés
pour qu'elles véri-
fient bien que cela
correspondait au
papier. C'était

encore plus beau à l'écran ! Plus
lumineux ! En plus on peu zoo-
mer pour mieux voir !

Cette petite histoire peut paraî-
tre anodine, mais elle cache une
autre façon de communiquer
par nos anciens. Ils peuvent
demander à d'autres personnes
de se connecter pour aller voir
le site de leur Amicale !

Reconnu

Si ma récompense était acquise
par la joie de mes deux protago-
nistes, le travail commun fut
aussi approuvé. J'appris quel-
ques jours plus tard que Guy
KRIVOPISSKO, Conservateur
du Musée de la Résistance
Nationale, utilisera ce travail
pour réaliser des panneaux
d'exposition pour le musée de
Châteaubriant.

De même, un espace internet
sera ouvert sur place pour
consulter le site.

Rendez-vous le 21 octobre à
Châteaubriant !

Enrichir

Lire, découvrir, donner son opi-
nion, consulter d'autres écrits,
le site de l'Amicale va le per-
mettre. Il va bien sur s'adresser
aux jeunes qui ont des facilités
d'accès à ce nouveau moyen de
communication.

Le site sera ainsi un outil mis à
disposition de tous les visiteurs
du Musée de Châteaubriant,
aux scolaires, aux enseignants.
L'interactivité sera une dynami-
que forte utile pour être à
l'écoute de ceux qui s'expri-
ment.

Enrichir les écrits historiques
sur le site est un objectif de
l'Amicale, elle attend beaucoup
des familles, enfants, petits
enfants des internés, déportés,
fusillés.

Le site et le musée seront pour
l'Amicale des lieux de mémoi-
re, d'enseignement, de culture.

Ils sont tous deux, notamment
le site une nouvelle étape dans
la pérennisation de l'action de
l'Amicale en ouvrant des possi-
bilités attendues, inattendues
d'enrichissement des connais-
sances sur une période de l'his-
toire de France.

De gauche à droite Lucette DUBOIS et Paulette CAPLIEZ.
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Communication

Je viens d'exposer les tenants et aboutissants d'outils de communication à
disposition de l'Amicale. D'autres existent.

Et plus encore !

Lorsque je suis arrivé
pour mon stage, je suis
resté une semaine sans

matériel hormis mon ordina-
teur portable personnel. Un
vieil ordinateur que j'ai appe-
lé " boulier électrique " pre-
nait la poussière sur un
bureau.

Après avoir cherché longtemps
dans les dossiers de cette boîte
métallique, je me suis vite
rendu compte que les fichiers
pour faire les étiquettes de
publipostages étaient faites
avec Word .

Un fichier par groupe d'envois :
un pour les membres du CA, un
autre pour les membres du
Bureau, un autre pour les adhé-
rents, un autre pour la cérémo-
nie de Voves, un autre pour...

Sur le bureau, un tas d'envelop-
pes en souffrance, le tampon de
la poste mentionnant " Adresse
erronée ".

L'outil Maître

La première des choses à privi-
légier en communication est un
" bon carnet d'adresses ".

Je ne l'avais pas prévu et pour-
tant je me suis mis à construire
une base de données. Si l'évi-
dence était acquise pour moi, le
concept lui-même ne l'était pas

pour tous.

Il faut préciser que la secrétaire,
employée de la ville de Saint-
Ouen, qui assurait auparavant
une permanence le matin sem-
blait connaître son affaire !

Les jeux d'étiquettes étaient
prêts d'avance, mais les rectifi-

catifs non faits sur tous les
fichiers, et cela se comprend.

Maintenant la base est construi-
te, une nouvelle secrétaire est
présente à plein temps. Il
convient de tenir ce fichier à
jour en priorité.

Son interface est simple et
intuitive. Cela ne devrait pas
poser de problèmes de mainte-
nance des coordonnées.

Témoignage

Nous avons vu auparavant, les
Contributions écrites que font

les Résistants. Il existe aussi un
outil qui n'est pas développé,
c'est la bande son et la " cueil-
lette " de documents. La cause
en est tout à fait explicable par
le manque de moyens humains
et matériels.

C'est dans ce sens, que je me
suis chargé d'aller interviewer

des témoins
afin de
conserver la
bande son.
Cette bande je
la convertis
au format
informatique
" Mp3 " afin
de stocker un
type d'infor-
mation qui
pourrait être

exploité dans le futur.

Lors de cette visite, je peux
photographier en numérique
des documents d'archive. Ces
témoignages, pour la plupart ne
sont jamais sortis du domicile
de son propriétaire. Trop de
liens affectifs en interdisent la
sortie.

Avec les nouvelles technologies
numériques, on peut effectuer
des prises de vues et en connaî-
tre le résultat de suite, sans
démunir les personnes de leurs
souvenirs. Certes nous obte-
nons une archive " de deuxième

L’interface d’accueil sur la base de données de l’Amicale.
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génération ", mais le document
devient vérace par le témoigna-
ge de l'enquêteur qui peut en
relater l'origine.

Ainsi j'ai pu effectuer les témoi-
gnages d'Henri DUGUY à
Nantes et d’Henri CROTTI à
Paris comme je l'ai écrit précé-
demment.

Le témoignage d'Henri CROT-
TI a été déposé en archive sur
CD Rom au Musée de la
Résistance Nationale. Ce dis-
que comptait non seulement
l'interview en format informati-
que Mp3, mais aussi des photos
de documents, tel
sa fausse carte
d'identité d'époque.
De même, la
confiance établie,
Henri CROTTI m'a
confié un document
émanant du PCF et
relatant l'évasion
de Voves par le tun-
nel. J'ai pu le scan-
ner et le mettre
aussi dans le CD.

L'histoire en
conserve

L'archive est un point crucial de
la communication par le sup-
port. Il permet de témoigner par
l'illustration.

J'ai eu cette opportunité de tra-
vailler sur les archives de
l'Amicale aux archives du
Musée de la Résistance
Nationale. Ce sont douze car-
tons de type " archives de pape-

rasse de bureau " rem-
plis de photos et docu-
ments. Ils ont été
numérotés et réperto-
riés par Paulette
CAPLIEZ et Lucette
DUBOIS, nos deux
h i s t o r i e n n e s
Résistantes il y a quel-
ques temps.

Le problème de ce
classement est que les
numérotations des
documents sont faites
avec un petit papier et
un trombone.

Vous imaginez bien le dégât fait
par le trombone sur une photo
par exemple ! D'autre part, des
chercheurs mals veillants n'ont
pas jugé utile de remettre le
papier et le trombone en place
après consultation. Pour retrou-
ver la source cela devient plus
complexe.

Mon ambition était de scanner
tous les documents, mais le
manque de temps et mon ambi-

tion trop grande ont interrompu
provisoirement cette activité.

Par contre, je pense que
l'Amicale a tout intérêt à
confier son patrimoine aux
archives du Musée, car l'endroit
est professionnellement adapté
pour une excellente conserva-
tion.

Un travail de scanner les docu-
ments devrait être entrepris
pour éviter les nombreuses
manipulations.

Communication

Les archives du Musée de la Résistance
Nationale. (Au dessus : un des étages en
sous-sol ou sont entreposés les archives -
A gauche : La salle de consultation)
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Conclusion

Vous venez de lire le “ramoire” de mon stage au
sein de l'Amicale Châteaubriant-Voves-Rouillé.
J'espère que cela ne vous a pas trop lassé.

Et après ?

Quant à moi, je pense
avoir contribué à
l'évolution de la com-

munication au sein de
l'Amicale. C'était mon but.

Hélas je n'ai pas pu réaliser l'in-
tégralité de ce que je m'était
fixé comme taches matérielles.
J'aurais bien voulu que toutes
les pages de la rubrique "
Souvenez-vous " soient termi-
nées, mais l'histoire ne se conte
pas en peu de temps si l'on veut
bien témoigner.

J'aurais voulu former nos
Résistants et militants sur un
minimum d'intervention avec
un ordinateur, mais des contre
temps ne nous ont pas aidés.

Que du bonheur

Mais tout çà ce n'est que partie
remise...

Je retire de mon stage un grand
enrichissement personnel que je
compte bien mettre au profit
dans ma vie de tous les jours.

C'est un regard plus aiguisé qui
me fera avancé.

J'espère vous avoir fait ressentir
cette richesse de rencontres que
j'ai pu faire. Rencontres char-
gées d'émotions, de démonstra-
tion de courage et de volonté, et
aussi de combativité.

Bien sûr je continue à militer au
sein de l'Amicale et plus que
jamais puisque j'ai pris des res-
ponsabilités au sein du Conseil
d'Administration sur la partie
communication internet.

Professionnellement

De ce côté, je ne vois pas d'ave-
nir, mais çà, c'était prévu dès
mon entrée en conge formation.
J'essaierai, tout au moins de
mettre à profit les connaissan-
ces techniques acquises pour
accéder à des emplois plus
variés. Pour l'instant la SNCF
ne m'offre aucun avenir !

Mais l'entreprise n'est pas qu'un
lieu de labeur avec pointeuse le
matin et le soir. Il y a encore
beaucoup de combats à mener.
Voilà un excellent moyen de
mettre à profit mes nouvelles
connaissances !

Lamentable

Mon entreprise refuse de me

prendre dans un service pour
des raisons économiques.
Chaque responsable de service
doit faire des économies sur le
cadre d'organisation sous peine
de se " faire taper sur les
doigts ". Ubuesque, mon servi-
ce Ressources Humaines ferme
les yeux sur mon retour de
congé formation. Personne ne
me contacte malgré mes nom-
breux mails envoyés et interpel-

lations de Dirigeants. A la limi-
te si je me mets  en intérim
interne SNCF, cela pourrait
aller car je rentrerais alors dans
des frais de gestion !

Et pourtant
il y a de quoi

occuper le temps

Dans le cadre de recherches et
de promotion de l'histoire, les
Services publics devraient pou-
voir dégager du personnel.
Celui-ci, volontaire, pourrait
travailler dans des associations
telles que l'Amicale.
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Annexe 2

Lorsque le sous-lieutenant
Touya l'appela, le 22 octo-
bre, il partit simplement et,

avant de franchir la porte de sa
baraque, il dit, sans faiblir, en se
retournant vers ses camarades :
" Adieu les copains ", puis il alla
prendre place parmi les condam-
nés.

Guy était le fils de Prosper
MÔQUET, à l'époque député com-
muniste de Paris, déchu et condam-

Guy MÔQUET

né à cinq ans de prison, pour avoir
suivi le chemin de l'Honneur.

Il n'avait que dix-sept ans, mais il
sut mourir en héros.
Son frère Serge, âgé de douze ans,
fut terrorisé à l'annonce de cette
nouvelle. Il ne surmonta pas sa
peine et ne survécut que quelques
jours à Guy.

Voici la dernière lettre qui fut
conservée de lui : 

Arrêté fin 1940 pour avoir avec d'autres étudiants
patriotes, manifesté contre l'occupant et le gouver-
nement de Vichy, il fût incarcéré à la Santé, puis à
la centrale de Clairvaux, le 15 mai 1941 il était
dirigé sur Châteaubriant.

Dix-sept ans. Etudiant, Militant
des Jeunesses communistes.

Je vais mourir ! Ce que je vous demande, à toi en particulier, petite maman, c'est d'être très courageuse. Je
le suis et je veux l'être autant que ceux qui sont passés avant moi. Certes, j'aurais voulu vivre. Mais ce que
je souhaite de tout mon cœur, c'est que ma mort serve à quelque chose. Je n'ai pas eu le temps d'embrasser
Jean ; j'ai embrassé mes deux frères, Roger et Rino. Quant au véritable, je ne peux le faire, hélas !
J'espère que toutes mes affaires te seront renvoyées ; elles pourront servir à Serge qui, je l'escompte, sera
fier de les porter un jour.
A toi, petit Papa, si je t'ai fait, ainsi qu'à petite Maman, bien des peines, je te salue une dernière fois. Sache
que j'ai fait de mon mieux pour suivre la voie que tu m'as tracée.
Un dernier adieu à tous mes amis, à mon frère que j'aime beaucoup. Qu'il étudie bien pour être plus tard
un homme.
Dix-sept ans et demi ; ma vie a été courte ! Je n'ai aucun regret, si ce n'est de vous quitter tous. Je vais mou-
rir avec Tintin, Michels. Maman, ce que je te demande, ce que je veux que tu me promettes, c'est d'être cou-
rageuse et de surmonter ta peine.
Je ne peux pas en mettre davantage, je vous quitte tous, toutes, toi maman, Séserge, papa, en vous embras-
sant de tout mon cœur d'enfant.
Courage ! 

Votre Guy qui vous aime."

Ma petite maman chérie,
Mon tout petit frère adoré,
Mon petit papa aimé,

Les derniers mots écrits sur les planches de la baraque quelques instants
avant d'aller au peloton d'exécution sont restés célèbres : 
" ... Vous qui restez, soyez dignes de nous. Les 27 qui allons mourir. "

"Châteaubriant, le 22 octobre 1941.

Source : “Lettres des fusillés
de Châteaubriant” - Edité

par L’Amicale
Châteaubriant-Voves-Rouillé.
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Annexe 3 - page 1 sur 3

l’Amicale

Le même jour, 21 autres
otages sont fusillés à
Nantes et au Mont

Valérien. Deux jours plus
tard, 50 otages sont fusillés à
Souges (Gironde) pour une
raison identique. 

Neuf autres internés de Choisiel
sont fusillés le 15 décembre
1941 à la Blisière, un petit bois

Le 20 octobre 1941, un officier allemand est abattu à Nantes. En représail-
les, le 22 octobre 1941, dans la clairière de Châteaubriant (Loire inférieure
devenue Loire Atlantique) furent fusillés par les nazis 27 résistants internés
au camp de Choisiel, proche de la carrière.

près de Châteaubriant Onze
seront encore exécutés en
février, mars , avril 1942 dans
différents lieux .

Les habitants de Châteaubriant
rendent hommage aux fusillés

en déposant des
fleurs dès le lende-
main à la carrière et
devant le château de
Châteaubriant où
furent déposés les
corps des suppliciés.
Création de
l'Amicale

Le 30 septembre
1945, à la mairie
d'Issy les
Moulineaux, sous la
présidence du maire,
M. MAILLET,
ancien interné de
Châteaubriant, et de
Léon MAUVAIS
évadé du même camp
en juillet 1941, est
c o n s t i t u é e
" L'Amicale Des
Anciens Internés
Politiques de
C h â t e a u b r i a n t -
Voves " (camp où

furent transférés les internés de
Choisel en mai 1942, après la
fermeture du camp, à l'excep-
tion des femmes.
Quelques années plus tard, le

titre devient " Amicale de
Châteaubriant-Voves-Rouillé "
(camp près de Poitiers où furent
transférés des internés arrêtés
des 1940, venant d'Aincourt
(Sud et Ouest).

Extrait
des statuts

Article 2 : l'Association à pour
but :

1. d'exalter l'exemple des inter-
nés de Châteaubriant-Voves-
Rouillé

2. de maintenir leur souvenir :
par l'entretien du mémorial

national érigé à Châteaubriant,
l'aménagement de la carrière
des fusillés, l'entretien de la
Stèle de la Blisière,

par l'organisation des mani-
festations commémoratives de
Châteaubriant, de la Blisière,
de Voves, de Rouillé,

par tous les moyens tels que
conférences, éditions, disques
etc..

3. de conserver entre les
anciens internés et leurs famil-
les des liens de solidarité et de
fraternité.

4. d'assurer la défense des
droits des anciens internés et de
leurs familles.

Fac-similé de l’avis paru dans “l’Oeuvre”
du jeudi 23 octobre 1941 (Document Amicale).
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Annexe 3 - page 2 sur 3

Les Fondateurs 

En application des statuts, un
" Comité National du souvenir
des Héros de Châteaubriant " a
été constitué, sous le haut patro-
nage de personnalités de toutes
opinions et de toutes confes-
sions, dont la qualité de patrio-
tes et résistants ne peut être
mise en doute par personne ;
sous la présidence d'Henri
RAYNAUD, secrétaire de la
CGT, évadé de Châteaubriant,
siégeaient comme vice-prési-
dents : 

Remy ROURE du
" Monde ", 

Maurice SCHUMAN, dépu-
té, 

Colonel MANHES, prési-
dent de la F.N.D.I.R.P, 

Louis SAILLANT, président
du Conseil national de la
Résistance, 

Yves FARGE, président des
Combattants de la Liberté

Fernand GRENIER, député,
évadé de Châteaubriant,
Ministre du Général De Gaulle.

Ses premières
actions 

Le but de ce Comité fut d'édi-
fier un monument dans la car-
rière où eurent lieu les fusilla-
des. 

Une grande souscription natio-
nale fut ouverte. Une proposi-
tion de loi en 1950 fut déposée
pour l'érection d'un " monument
du souvenir ".La mise en place
du monument connut plusieurs

phases, l'inauguration du monu-
ment définitif eut lieu le 22
octobre 1951 (œuvre du sculp-
teur Rohal). 

Grâce à la générosité des adhé-
rents, des dons de diverses
municipalités, de plusieurs
souscriptions, l'Amicale a été
en mesure d'acquérir le 21 juin
1948 le " Champ de la
Sablière ", lieu d'exécution des
27 patriotes. Puis le 6 décembre
1963, une parcelle où est édifié

le monument, puis des parcelles
complémentaires en 1978 et
1980, et le 17 octobre 1986, la
ferme proche de la Carrière.
Celle-ci devient le Musée en
2001, où est installée la premiè-
re exposition. L'inauguration du
Musée définitif aura lieur en
octobre 2006.

La Carrière est devenue " site
historique " en 1993. Les
démarches avaient débutés en
1949.

Organisation
de l'Amicale

L'amicale comporte un
conseil d'administration renou-
velé annuellement lors de l'as-
semblée générale des adhérents,
un bureau et un secrétariat. Le
travail de ces organismes
consiste à préparer les diverses
manifestations du souvenir
concernant les camps qui relè-
vent de l'activité de l'Amicale :
Aincourt, Châteaubriant,
Voves, Rouillé.

Les comités de l'Amicale se
sont constitués pour perpétrer le
souvenir des otages, des dépor-
tés et de la Résistance : en
Loire-Atlantique (Nantes,
Châteaubriant, Indre) à Voves
en Eure et Loir, à Rouillé en
Maine et Loire (Cholet), dans le
Finistère (Brest), dans les
Landes, en région parisienne
(Bagneux, Gennevilliers,
Argenteuil et Paris). 

Une Commission de la soli-
darité est constituée au sein de
l'Amicale. Elle maintient la liai-
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son avec les adhérents les plus
âgés et les familles.

Une commission de contrôle
financier composée de 5 mem-
bres examine les comptes cha-
que année et les soumet à l'as-
semblée générale. 

L'assemblée générale des
adhérents est convoquée cha-
que année. Elle discute du rap-
port d'activité générale de l'an-
née écoulée, du rapport de la
commission de contrôle finan-
cier et de la commission de soli-

darité, et élit le conseil d'admi-
nistration qui élit à son tour le
bureau et le secrétariat.

L'activité de l'Amicale a pu se
dérouler depuis 1945 grâce à
l'appui des anciens internés et
déportés, des familles des fusil-
lés et des adhérents qui chaque
année nous ont manifesté leur
accord. Il est possible d'adhérer
à l'Amicale pour la poursuite du
travail de mémoire (s'adresser à
l'Amicale de Châteaubriant-
Voves-Rouillé - 11 bis rue de
Kleber - 93400 Saint-Ouen). 

Publications.

L'Amicale édite 4 fois par an un
bulletin intitulé " 22 octobre "
adressé à tous les adhérents. Il
relate l'activité et les initiatives
de l'Amicale pendant le trimes-
tre écoulé. Il rend compte des
différentes cérémonies, de leur
préparation et des actions des
Comités.

Les archives

L'Amicale possède un fond
important d'archives dont une
grande partie a été remise au
Musée National de la
Résistance à Champigny. Le
travail de recherches se poursuit
pour compléter le fond docu-
mentaire, sur la composition
des différents camps, sur les
biographies des internés de ces
camps, des fusillés, des dépor-
tés, des évadés.

Source : site internet de  l’Amicale
Châteaubriant-Voves-Rouillé.

http://www.amicale-chateaubriant.fr/

La carte d’adhérent
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Annexe 4

Camp de Choisel
Rencontre avec Guy DUGUY
en 2006, ancien interné du
camp de Choisel à
Châteaubriant. Copie du plan
qu’il fît pour préparer l’éva-
sion des internés.

Guy, et son épouse, montre le
plan du camp (Photo Patrice MOREL)
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Annexe 5

Journal communiste n°8 - juillet & août 2004

Reproduction de la page 17.



0404
L E M A N I F E S T E  -  J U I L L E T  &  A O Û T 2 0 0 4  -  N °  8 -  P A G E  1 7

I L  N ’ E S T  P A S  D E  S A U V E U R  S U P R Ê M E

La libération de Paris

Programme du Conseil National de la Résistance
15 mars 1944

(Extraits)

Née de la volonté ardente des Français de refuser la défaite, la RESISTAN-
CE n’a pas d’autre raison d’être que la lutte quotidienne sans cesse intensi-
fiée.
Cette mission de combat ne doit pas prendre fin à la Libération. (…)

II – MESURES AAPPLIQUER DES LALIBERATION DU TERRI-
TOIRE
Unis quant au but à atteindre, unis quant aux moyens à mettre en œuvre pour
atteindre ce but qui est la Libération rapide du territoire, les représentants des
mouvements, groupements, partis ou tendances politiques, groupés au sein
du C.N.R. proclament qu’ils sont décidés à rester unis après la Libération :
(…)

4) Afin d’assurer : (…)
. la liberté de la presse, son honneur et son indépendance à l’égard de l’Etat,
des puissances d’argent et des influences étrangères ;
. la liberté d’association, de réunion et de manifestation ;
. l’inviolabilité du domicile et le secret de la correspondance ;
. le respect de la personne humaine ; (…)

5) Afin de promouvoir les réformes indispensables :
Sur le plan économique :
l’instauration d’une véritable démocratie économique et sociale, impliquant
l’éviction des grandes féodalités économiques et financières de la direction de
l’économie ; (…)
le retour à la nation des grands moyens de production monopolisés, fruit du
travail commun, des sources d’énergie, des richesses du sous-sol, des com-
pagnies d’assurances et des grandes banques ; (…)

Sur le plan social :
le droit au travail et le droit au repos, notamment par le rétablissement et
l’amélioration du régime contractuel du travail ;
un rajustement important des salaires et la garantie d’un niveau de salaire et
de traitement qui assure à chaque travailleur et à sa famille la sécurité, la digni-
té et la possibilité d’une vie pleinement humaine ; (…)
-la reconstitution, dans ses libertés traditionnelles, d’un syndicalisme indé-
pendant, doté de larges pouvoirs dans l’organisation de la vie économique et
sociale ;
un plan complet de sécurité sociale, visant à assurer à tous les citoyens des
moyens d’existence, dans tous les cas où ils sont incapables de se les procu-
rer par le travail, avec gestion appartenant aux représentants des intéressés et
de l’Etat ;
- la sécurité de l’emploi, la réglementation des conditions d’embauchage et
de licenciement, le rétablissement des délégués d’atelier ; (…)
une retraite permettant aux vieux travailleurs de finir dignement leurs jours ;
(…)
Une extension des droits politiques, sociaux et économiques des populations
indigènes et coloniales.
La possibilité effective pour tous les enfants français de bénéficier de l’ins-
truction et d’accéder à la culture la plus développée quelle que soit la situa-
tion de fortune de leurs parents, afin que les fonctions les plus hautes soient
réellement accessibles à tous ceux qui auront les capacités requises pour les
exercer et que soit ainsi promue une élite véritable, non de naissance mais de
mérite, et constamment renouvelée par les apports populaires.

Ainsi sera fondée une République nouvelle (…) et qui rendra aux institutions
démocratiques et populaires l’efficacité que leur avaient fait perdre les entre-
prises de corruption et de trahison qui ont précédé la capitulation. (…)

LE CONSEILNATIONALDE LARESISTANCE

Al’heure où le gouvernement de droite s’attaque aux libertés individuelles et
syndicales, ainsi qu’aux acquis sociaux, il nous semble pertinent de revenir sur

le programme du CNR qui a fondé la politique de la France à la Libération.

Résistance de la majorité du
peuple français qui se serait
soumise au régime pétainiste,
collaborateur des nazis ! C’est
faux, mais cela accompagne
la construction d’une Europe
qui n’est pas très différente, au
moins dans les frontières
qu’elle a créées avec l’éclate-
ment d’un certain nombre de
nations, de ce qu’a été
l’Europe des frontières
d’Hitler. Si on regarde la
Yougoslavie, la Slovénie était
partagée à l’époque entre

Italie et Autriche. Il y avait
une Croatie qui occupait la
Bosnie, qu’on opposait à la
Serbie. C’est vrai aussi pour le
partage entre ce qui était le
protectorat de Bohême-
Moravie et la Slovaquie,
a u j o u r d ’ h u i R é p u b l i q u e
tchèque et Slovaquie. On a là
une espèce d’éclatement des
États nationaux européens qui
permet une domination supé-
rieure et collective mise en
œuvre au nom du capital
transnational, dont la base est
aux États-Unis.

Entretien entre
André Prenant

et Marie-Catherine Andreani
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Annexe 6

Célébration de Rouillé
Invitation 2006.
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Annexe 7

La presse
Conférence de presse du 3
décembre 2005 à Châteaubriant
pour l’annonce de l’inauguration
du nouveau musée et la mise en
place du site internet de
l’Amicale

J’explique la conception du site
internet à la presse.
De Gauche à droite en partant de moi : Gilles BONTEMPS, Odette NILES, Guy KRIVOPISSKO.

Entre autres journaux, Ouest France du 09 décembre 2005.
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Annexe 8

“La carte des camps”
En exemple celle du camp de Voves sur le site.



VOVES

Évasions
(42 par le tunnel + 10 + 3 + 20)

PITHIVIERS
18 Nov. 1943

LA ROCHELLE
6 Oct. 1943 (espagnols) PARIS

1943

COMPIEGNE

Ouverture du camp de

Aincourt
janvier 1942

© Tous droits réservés à l’Amicale Châteaubriant - Voves - Rouillé – 2006 - http://www.amicale-chateaubriant.fr/

Le camp de Voves
Mise à jour du 11 mai 2006

en janvier 1942

ALLEMAGNE
10 mai 1942

Fév. & Avr. 19449 mai 1944

48

Aincourt
avril 1942

91

Aincourt
5 mai 1942

149

Gaillon
4 mai 1942

62

Châteaubriant
7 mai1942

420

Vaudeurs (89)
8 Déc. 1942

23

Rouillé
31 Oct. 1942

20

Tourelles
14 janvier 1943

70
Tourelles

5 mars 1943

40
Pithiviers

19 Nov. 1943

120

Ecrouves (54)
21 Nov. 1943

112

Rouillé
23 Nov. 1943

115

La Rochelle
30 Déc. 1943

41

Ecrouves (54)
1er février 1944

4

Rouillé
avril 1944

11

Tourelles
mai 1944

3

ROMAINVILLE
12 Oct. 1943

DRANCY
20 Oct. 1942 (juifs) ROUILLÉ

1943

COMPIEGNE
16 Sept. 194211 Oct. 1942 20 mai 1942

COMPIEGNE
Mai 1942

AINCOURT
Mai 1942

De mai 1942 à mai 1944, sur 2039 internés, 1679 étaient « Politique ».
Les autres étaient « Indésirable », « Droit commun » et « Juif ».

171

26

2

16

407 6
42

82

711

1942 à mai 1944

1

6

81

1 4 28

Internement

DéportationDates et périodes connues
Nombre connu de militants 
communistes et syndicaux

Légendes

XX

Lieu Nombre connu autre que militants 
communistes et syndicauxXX
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Je vous dois
des explications !
Comme vous avez remarquez, ce dossier n’est pas construit de façon traditionnelle. Il n’est
ni rapport, ni mémoire... et encore moins “ramoire”...

Si le fond est on ne peut plus sérieux, la forme n’est pas forcément à reproduire si vous êtes
étudiant et que vous devez faire un rapport ou un mémoire ! Si vous le faites vous prenez

des risques...

Pourquoi cette forme ?

L’idée m’est venue en regardant les journaux clandestins durant
mon stage. J’ai fait la relation entre mon stage et le fait que l’IUT
se trouve dans une ancienne imprimerie du journal “L’Illustration”
qui a aujourd’hui disparue.

Pourquoi ces notes d’humour
sur un sujet si grave ?

C’est aussi en lisant la presse clandestine. J’ai eu
entre les mains un journal de l’époque qui s’appelait
“Le chant du grillon”. Aux milieu d’articles très sérieux,
il y avait un article tourné sous l’humour ! Comme
quoi, que même dans les moments les plus graves
ou sérieux, l’humour peut aussi adoucir les tracas...
ou être un masque... en tout cas, elles sont vraies !

Note aux correcteurs :

Comme je sais que certains d’entre-vous attachent beau-
coup d’importance à la longueur des textes et au nombre de
pages, je vous traduit cette mise en page sous Quark
Xpress en Word. Cela représente :

Statistiques sans couvertures et sans annexes. Interlignage simple et
marges à 2,5 cm. Titres en 18 points gras, chapeau en 14 points gras,
textes et intertitres en 12 points. Police Times New Roman.
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Le vendredi 2 juin, dernier jour de mon stage, les Résistants fêtaient les
96 ans d’un des leurs : André MOLVINGER. Convivialité, gentillesse,
humilité, que de leçons de savoir être !

Merci encore à toutes et tous.

Patrice
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